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-Vous bc savtez pau le noui d Ce drôle ?
-', JO ne I'l'a'mtmo Pos VU) il dtalt masqué quand J'ai traité,

avec lui.
- Allons décidément Vous avez raison, vous etes un niai,

commnat voua fcre%-vôus payer ni vous- ne invcz pas son nonw tt el
vous no l'avez P4s vu.?

- c'st vrai L''dria-tdit avec colèr; ahi le attit, gi4apiais
jo la reflouvo t

-- 1 te-fait est que l'en éeai pas bôtocômn cela, grommela
Maamm't b, ah i0 ~iJAvais au

Il y eut un cutslne
- Allons, reprit don Luis aprèl un instant, vous btea coupa>

bics d'intention, mais jusqu'à présent il n'y a pas eia éommcnc-
montt -deor.cution, je veux, bien. avoin pitid deo.vous et vous faire

-Ah!1 s'écrièrent les deux leperos avec un soupir de joie.
- Seiulement,, continuadon Li'is comme rien ne garantit

votre silence, voua resteroz prisonpiers Jusqu'à nouvel. ordre.
- Oh!1 firent-ils.
- Et si dans quelques jouroi >ereconnais que vous nom avcz

pas trompé; vous recevrez ehsoun, deux 'cents piastres et vous
serez libres d'aller vous faire pendra où vous voudrez.

- Hein 1 j'éspère -que ae sers le plus tard possitule!1 dit
blasauiors,

- Vous avei mes ordres ? dit d'on Luis en s'adressant à
Sidi Mnlêy et ibux autres balnaito.

- Oui> Seigneurie, répondit l'ex-spahis.
-~Exécute-les promptement et adroitement surtout.
-comptez sur nous, Seigneurie.

-Tenez, voc>ieipour 'vôuo faire prendre patience, dit'don
Luis aux deux leperos.

Et il mit à 'Chaoun deux 'onces ditins lw mtin.
générosité à laquelle ils étaient loini do *'attondro et qui les

stupé.fia. 1

Don Leti leur tournd le dos, rejoignit ses amis et disparut
avec eux 'Sous le couvert.

Seuls les cinq bandits de merérnt auprès des lepercs.
-danarlos t dit on-riant Camnacho, 'vdus pouvez vous flat-

ter de l'âhapper bellot1
- ýLàî fâoi a'aa1t que ptirtio remise,. àdt Sidi bluley.
- Pabi1 pourquoi -aduà tela ? demata Canneeo.

- aoe que t6t nu tard vous y reriendrex.
-En voilà une priédietion 1 e'dcri ftasamora d'un air

scandalisé'.
-Vous vcrrcz, reprit Sidi 12uloy; mais il ne S'agit pas de

cela pour le moment; j'oi ue proposition à vous faire.
-A nous?. dit cacueixo d'un air qu'i'voulait rendre fin.

-Avous-momea.

-Nous écoutons.
- Oui, dit Masamora, mais pas de btltisesj'en ai assez quant

à présent i broom, 1 l'en c41 encore, la. oh*i de poule.
- Trembleur 1 fit Casueho avec mépris.
--Possiblai mais cecommo.ça, repDrit r"sumentMbasa-

mors.
~Jeue hbniu, ciésetiments vous honoreàt, dit siai

Mulyeriat;mai rssuez'vos,'ile 'agt.asdo be que
vous croyez.

'Tant ýÙieuL '

Voilà la chose, il s'agit de vous mettre à l'ombre, pendant
quelque temps, pur vous conserver le teint.

0

-Ah t ait Oasuch. désappointé.
-J'aime mlolXý ça, fit Z" aIsIQoI.
-Quo prcl'4rcxz;ou, vous rendre & pied, mais les yeux. soi-

gcousomont bandés, à l'endroit où nous avoue l'ordre do vous
conduira ?....

-_,Pourquoi les yçux bondés? demanda pasticha.
-Pour-vous czagehec dg voir, dit, fSi buley eni ricattant.

- Ou prdfécetvous etre ficoldê comme. tdea saucissons, enve-
loppés dans des frezand&s, ct transpert4s dans des brogettes?

- Mions-nous bien loin ? domiant casuoho.
G 'csg ce que voua isaures aussîtOt quo vous serez arrivés,

reprit Sidl ZbIuley.
- MoIis comment marthorons-nous les yeux bandée ? reprit

(Jasucho.
- Que pela ne vous inqiâto pas, reprit l'a.-aien spahis.
- Eh bien 1 soit, jo pr8Inre marcher, dit Casgieho, l'execre

Mo fera dm b~ien.
- Uoei aussi die Masamora.
- Trè.s bien. c'est entendu, seulement retenez bien cci, mes

doux agneaux, pas do mauvaizo plaisanterie, je vous avertis que,
non pas à la première tentative d'6veaion, mais au. ples lOger mou-
vcrnent suspect, je vous casseai, la te d'un coup'do revolver, ce
qui 'vous éie&Wtopon4ualp~rd Caah u i

offensé5.
.- On m'a promis deux cents piastres,- j'y tiens beaueoup,

dit masamora.
- Vous voil avertis, le reste vous regard, dit Sidi. Muley,

à pr6sent flnimsns.n
On rent tla liberté de leurs membres aux deux leperos,

ensuite on leur appliqua sur les ycux des bandeaux de linge
mouillé, par-dessus le£s.quels on leur cnfonça juquqr'aux épaules à
chacun un bonnet de laine noire,. percé seulement aux narines et
à la bouceoi on les enveloppa aveo-so *in dasdes iarapès, ,puis on
leur mit sur la tte des sombreros dont les larges ailes furent
rabattuý Eu leur visage, do façon qu'il était impossible.do voir
le j4ns ý0netit coin do. chair.

Cola fait, (Jaxuzoo et Navaja prirent Casueho cehacun -par
un bras, (luohllo et .A.rmburi en firent autant peur M>asamora,
et SidiMuley', ouvrant la mnarehe, on se mit en route.

- Canarios, ait casuoho, comme vous vous entendez à aveu-
gler les zens i

-Silence, dit Sidif Muley, il est défendu de parler autre-
ment qu'à voix basse.

Il était à peine sept hieures, du matin, la Place de Necatitian
4tWt encore à pc1u,près ddsorte, les rares passnt qui, la'traver-
saient, dtaint ou des, aguadero s, ou des domnestiques se r:endant
au marché, ou quelques ciVoy4- allant à~ leur bure6u,.tous gens
trop pré~occupés do leurs propres affaires pour s'amuser à regarder

cesidivdu~nnrbau s~ax6cnt~nnbon-pas ct-semblant cau-
ser trîinqui4olement entre eux.

La ruelle était di5sezte.. ;comme toujours ebogsq'1o
repfbrmeit étaien~t encoro.endçrmi?> sans doute perne qu'ils avaient
veill4trop.tard.7

Sidi ilZuloy et .Aramburi masquèrent l'eutrée de-15 ruelle,
eu feignanit de causerentro'eum; pendant ca temps-là Oar4t.cho
fai5ait jouer le ressort de façon il n'entr'ouvrir que très peu la
porte secrète, les cinq hommes passêrent l'un après-l'autro,.puis
la porte se referma sur eux, sans bruit, comme elle s'était ouverte;


